
Chanson du fantôme

Ah ! Le fameux fameux filon d’exercer métier de fantôme !
Le travail, vraiment n’est pas long, on n’en fiche pas un atôme
Si ce n’est l’ennui compliqué de nos chaînes à astiquer

Quand minuit sonne douze coups, nous nous glissons à pas de loup
Revêtus d’un drap blanc pour froc en poussant de profonds soupirs
Mais dès le premier chant du coq il nous faut vite nous enfuir

Un peu plus tard un peu plus tôt notre race tend à s’éteindre
On nous trouve encore dans l’Indre et Loire dans de vieux châteaux
Nous disparaissons sans regret c’est une rançon du progrès

Cher revenant pourquoi partir ? Vos visites nous font plaisir
Si vraiment il vous faut subir la dure loi du déguerpir
Promettez-nous de revenir de revenir de revenir


